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POUR la deuxième fois, en l’espace
d’un mois, les professionnels des
établissements de crédits, ainsi que
les institutions de supervision se
sont retrouvés au Cameroun pour
débattre des questions liées à la sé-
curité du patrimoine des épar-
gnants et de la stabilité financière
de la zone Cémac.  
Au Gabon, les EMF ont contribué à

financer le dynamisme de certains
TPE et PME. De plus, les EMF vien-
nent de prendre davantage d’im-
portance avec la bancarisation des
fonctionnaires et des autres agents
publics de l’Etat (main-d’œuvre non
permanente, militaires, contrac-
tuels, etc.).
Cet apport des EMF ne peut effacer
de la mémoire collective la mésa-

venture vécue il n'y a pas long-
temps par des milliers d'épargnants
gabonais spoliés de BR Sarl. Dans
ce tourbillon, Global Invest, 2 300
clients, 400 millions de dépôts
après quelques mois d'existence,
est fermé par le gouvernement pour
''infraction à la réglementation en
vigueur''. 
On a également enregistré des fail-

lites silencieuses, des manipulations
de l’argent des épargnants à des
fins d’investissements personnels
par les administrateurs ou diri-
geants des EMF. Ainsi, la Cobac a
tenu à mettre fin au désordre en
procédant à la réforme des textes
réglementaires. "L’Union" revient sur
les points saillants qu’il convient de
savoir.

La Cobac : un visage sain de la micro finance

Le secteur de la micro fi-
nance génère aujourd'hui
des flux financiers impor-
tants au Gabon. Plusieurs
milliers de comptes clients
ouverts, des milliards mobi-
lisés en termes d'épargne,
un encours crédits signifi-
catif ... Quelle est la carto-
graphie de ce secteur ?
Éléments de réponse. LES chiffres publiés au 31mars 2017, par la Direc-tion générale de l'écono-mie (chiffres quin'intégraient pas les don-nées de plusieurs struc-tures comme la Régionale

d'épargne et de crédit etGamifi, Fidelis et Crédit So-lidaire du Gabon), faisaientapparaître la situation sui-vante : 536 employés au31 mars 2017. Les fondspropres des EMF se sontétablis à 5,82 milliards defrancs à la date sus-men-tionnée. L’encours des crédits brutss’est situé à 29,94 milliardsde francs, soit une haussede 27,9%. Ces crédits sontattribués essentiellement àl'augmentation de la pro-duction des PME/PMI et àla consommation des mé-nages. L'essentiel de l'acti-vité de la micro finance sedéploie à Libreville avec54 agences sur 60 quecompte le Gabon, selon lesdonnées au 31 mars 2017.

État des lieux d'un secteur en pleine mutation
La micro finance aujourd'hui
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Le 20 octobre 2015 aux Charbonnages, Libreville. Des cilents spoliés de l'EMF illé-
gale BR Sarl en assemblée générale. La Cobac ne veut pas de nouvelles victimes.
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hausse de 19,9%, passantde 124 978 clients en sep-tembre 2015 à 149 889 enseptembre 2016. Les dépôts collectés à finseptembre 2016 se sontélevés à 35,60 milliards defrancs, en légère hausse(+0,48%) en glissementannuel. Cette faible évolu-tion est consécutive à laméfiance affichée par denombreux usagers, suiteaux turbulences enregis-trées dans le secteur (af-faire BR Sarl) et au climatpré électoral.A ce titre, la prudence s'im-pose car la structure desdépôts montre une prédo-minance des dépôts à vue ;c'est-à-dire de l'argent queles clients peuvent retirerà tout moment.En termes de transfert defonds vers l'étranger (Ca-meroun, Afrique de l'Ouest), les EMF jouent unrôle primordial.Le nombre de bénéficiaires des services des Établisse-ments de micro finance(EMF) a enregistré une


